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Période archaïque : une nouvelle émission empuritaine
présente dans le trésor d’Auriol
Jean-Albert Chevillon* et Pere Pau Ripollès**
En 2011, M. Feugère et M. Py1 publient dans leur Dictionnaire sous la
référence OBB-25 un petit module (0,16 g) trouvé près de Marseille (Baou-Roux)
(Fig. 1) dont les spécificités correspondent parfaitement à un spécimen empuritain
(Fig. 2) que nous venons de mettre en lumière2 dans notre récent travail sur le
monnayage archaïque d’Emporion (XI. Female head, n° 29, 0,19 g, 5-6 mm).
On peut y détailler une tête féminine à droite coiffée d’un reste de bonnet non perlé
avec un profil aux traits particulièrement grossiers et une ligne de cou très prononcée
et, au revers, le typique carré creux empuritain à large croix centrale3. Cette
divisionnaire, la plus légère de la phase A archaïque d’Emporion, que nous datons
de vers 500 av. J.-C., correspond pondéralement au 1/64e du statère phocaïque
(poids théorique aux alentours de 0,17 g).
Or, ces mêmes auteurs font un judicieux rapport typologique entre la monnaie
1 et un spécimen plus lourd présent dans le trésor d’Auriol : OBA-UNI (L) (Fig.
3). Cet exemplaire, dont la valeur
pondérale (0,67 g) correspond au 1/
16e de statère, équivaut à un
tritartémorion phocaïque (poids
théorique 0,69 g). Cette monnaie est
insérée dans le groupe « unique »,
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 M. Feugère, M. Py, Dictionnaire des monnaies découvertes en Gaule méditerranéenne (530-27
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3 Cette spécificité est bien marquée pour la monnaie 2, alors que le revers de la 1 se rapproche plus
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classé par Furtwängler en 19784, sous la référence L (BnF 122 Auriol, 0,70 g, 7-8
mm)5 et dont l’attribution est restée jusqu’ici en attente6.
Nous pouvons constater que le style du droit de ce spécimen est très proche
de celui de nos divisions 1 et 2 avec un profil aux traits fortement appuyés, un long
nez dans le prolongement du front, un bonnet lisse sans motifs apparents avec un
rebord fin qui dépasse sur le haut et une ligne de cou en bon relief au-dessus de
laquelle apparaissent les restes d’un collier. De plus, cet exemplaire présente sur
son revers plusieurs carrés creux imbriqués contenant au moins 3 points. En outre,
cette spécificité caractérise le revers-type qui commence à apparaître à Emporion
lors de la fin de la phase A avec une croix perlée à l’intérieur d’un carré creux en
forme de trèfle. Ce revers-type va se « figer » au cours de la phase B (500-480) sur
les nombreuses émissions au motif unique à la tête de bélier. Tous ces éléments
nous amènent à attribuer cette monnaie, découverte dans le trésor d’Auriol, à la
cité d’Emporion. Elle vient ainsi se rajouter aux quelques spécimens lourds présents
au sein du dépôt qui furent émis lors de la phase A du monnayage empuritain et
aux nombreuses fractions à la tête de bélier et à la croix perlée frappées au cours de
la phase B du même monnayage7.
Enfin, nos recherches nous ont amenés à étudier deux nouveaux spécimens,
d’un module et d’une qualité de gravures nettement supérieures, avec des
caractéristiques communes, qui semblent bien pouvoir être considérées comme les
prototypes de ces trois monnaies. Le premier (Fig. 4), coll. privée, origine : région
nîmoise, présente une métrologie (1,34 g, 10 mm) qui s’apparente sans difficulté à
un trihémiobole phocaïque (1/8e de statère). Son excellent style du droit, au rendu
délicat et aux détails finement exécutés, dénote le travail d’un graveur professionnel
et confirme définitivement qu’il s’agit d’une tête féminine à droite8. On y détaille
un bonnet non perlé à rebord arrondi, légèrement incurvé, dépassant en pointe vers
4 A. E. Furtwängler, Monnaies grecques en Gaule, le trésor d’Auriol et le monnayage de Massalia
525/520-460 av. J.-C., Office du Livre, Typos III, Fribourg, 1978.
5 Sur le site de la BnF (http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb41893470v/PUBLIC) la monnaie est
donnée avec un poids de 0,70 g, alors que pour M. Muret, A. Chabouillet, Catalogue des monnaies
gauloises de la Bibliothèque Nationale, Paris, 1889, et Furtwängler 1978, elle pèse 0,67 g.
6 Pour A. E. Furtwängler, il s’agit bien d’une tête de femme « au bonnet » avec un visage pointu et
un style grossier. Il remarque, à juste titre, les 3 globules au revers et signale que ce spécimen doit
être assimilé à un tritartémorion d’étalon phocaïque, op. cit. note 4, p. 81, 284 et pl. 41.
7 J.-A. Chevillon, « Les monnaies archaïques d’Emporion présentes dans le trésor d’Auriol », BSFN
57, 2002, 30-33. Voir également Ripollès, Chevillon, op. cit. note 2.
8 Une rayure importante est présente sur la joue.
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le haut, une boucle d’oreille ronde pointée en son centre, un collier bien apparent
et une large ligne de cou en très fort relief. L’œil est rendu de face et l’aile du nez
est bien marquée. Au revers, un grand carré creux quadripartite à fonds irréguliers
et à croisillons internes apparents.
Le deuxième (Fig. 5), actuellement conservé à la BnF (BN 506, 1,00 g) fut
trouvé avant 1846 lors de la construction du nouveau port de Marseille, à la
Tourette9. Son faible état de conservation peut expliquer son poids léger. Ses
caractéristiques, avec une tête à droite traitée à l’identique de la monnaie 4 (même
coin ?) et un grand carré creux quadripartite de revers, ne laissent aucun doute sur
la filiation entre ces deux spécimens.
La problématique principale concernant ces deux monnaies réside désormais dans
leur attribution. Dans ce sens, on peut d’abord constater que le motif présent sur
ces monnaies correspond à celui des têtes au « bonnet perlé » frappées par Phocée10.
Cependant, il apparaît que le bonnet de cette émission ne semble pas « perlé »11.
On peut également voir que les rangées de boucles qui s’échappent du bonnet sont
très peu visibles sur nos spécimens alors qu’elles sont particulièrement bien
marquées sur les monnaies de Phocée. De même, le cou se termine finement avec
un collier de perles à Phocée alors qu’il est « fermé » ici par une grosse masse en
relief encore jamais signalée. Enfin, autre élément important : le motif des séries
de trihémioboles phocéennes semble systématiquement tourné à gauche12. Ce fait,
s’il était confirmé, pourrait restreindre l’attribution de ces monnaies à Massalia ou
Emporion. Nous serions alors en présence de « copies » extrême-occidentales de
cette image du répertoire purement phocéen frappées par une de ces cités. Sans
arguments déterminants, dans l’état actuel de nos connaissances, pour faire un
choix, nous laisserons ce point en attente. Il est évident que les données, toujours
en évolution, relatives à cette période qui voit naître la monnaie en Gaule et en
Ibérie, nous permettrons certainement d’apporter des réponses plus précises13.
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9 Monnaie publiée par le Marquis R. de Lagoy, « Monnaies primitives de Massilia », RN 1846, 87,
n° 2, avec fig. p. 85 (en début de texte).
10 H. A. Cahn, “Ionische Damen”, Studies in Greek numismatics in memory of Martin Jessop Price,
London 1998, 59-63, pl. 15-16.
11 Pour un rare exemplaire de Phocée sans perles sur le bonnet, cf. Cahn, op. cit. note 10, pl. 16, 10.
12 Les exemplaires présentant la tête à droite sont de frappes plus tardives et de poids nettement plus
légers.
13 Dans ce cadre, nos vifs remerciements vont à Thierry Mescle dont les connaissances nous sont si
souvent précieuses.
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